
C’est rue de Rennes, à deux 
pas de la gare M mtpartiasse, que 
sont situes “LfiS ATELIERS LA* 
OUILLERMIE.”

On désigné ainsi une jolie 
construction bourgeois^ à la­
quelle il manquerait que 

•jj dans le quar*

tfllBs■Mm n &[I, !
CZ3CHEMIN DE FER tfntib à Bureau de Poste d'Ottawa(< CANADA ATLANTIC”

NOUVÈATT SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.

ET

LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Changements ac 27 Octwbke. 1890.

; UL'EST.— Toronto, Hamilton,
' erboro, Smith’s Falls, Perth 
! Belleville, Napanee, Bowman vil le 

Manitoba, Territoires dn Nord (
i lombie Britannique..............
Sharbot Lake, Norwood..........
Brockville, Kingston................
EST. - Montréal, etc................
Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et Pile du Priuce Ki 
Cornwall, Morrisberg, Lan 
Québec et Trois-Rivières... 
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdsneburg
OUEST des Etats-Unis............
NEW-YORK, malle directe...

^ et la Nouvelle Anglet

London, Pet-}A.o P. M. P. A. M. P. M. P
68 00 

9 30
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit 6lti
Ouest et la Co

8.00 A. M. L EXPRESS DE MONT 
REAL rapide ar 8 00 

8 00te^ô-à toutes les stations entre 
teau, se reliant 4 la jom 
les trains du Grand Tro 
Montréal

ction du Coteau avec 
ne pour l’Ouest, et à 

trains pour l’est, et 
•al à 11.35.

630; ' 9 30
/; so
V 00

3 30
9 30 1 00avec tous les 

Arrive à Montré 1 00l 00
douant 8 30

6 30| 10 30..........
i 3 30 3 30 
.......... 12 30

7 00 fl 00 
7 00 8 00
7 00 9 30

«;«s
7 00 À 301 12 30 
.... 9 30 12 30

12 30

rfjOP M L’EXPRESS DE MONT- 
v.UU I ■ 1*1 ■ RE)AL rapide n’arrêtant 
qu'à Casselniau et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhou

1 00

10 30|
4 4012 30

BOSTON 
Rouses'
Prescott.. 

do
Kemptville 
Merrick
Chemin de kkk du Saint-l,atrente 
jlanotick, North Gower et Melcalfe.
Kars, K en more, Oagoode Station,

Chemin de eer du Pacunsv*
Mattawa, North Bay, et tous 1 

l’Ouest de Pembroke..
A in prior et Pakenham, Pembroke Renfrew,

Almonte................
Carlcton PI 
Applet

12 30 
12 30 
12 30 7

.

1.45 P. M. L’EX PRESS DE BOSTON 
N h) W-YORK (passant 

nouveau pont en acier )

_ 4 409
00

4 4Ô( ,

Ï:*1 '
• .4 4#

par le Coteau et 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de \\ agner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

..........I 12 30 7
10 30 12 80 9' ille

tOtta va
9 302 30

Oxford S ta -jm
2 30 11 00

: OUEST 
es Points à 10 30 8 00

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT I

10 Hfl A M K*rr«*s ,le ,!o»lnn etIZ.UU il. lïl. New York et tous les 
points intermédiaires arrêtant à toutes les

10 Of! D M Express rapide limité <le 
IZ.OU I. lïl. Montréal, Portland, Ha­

st Jem ut toutes les stations halné- 
train quitte Montréal a 9 heures 

a Alexandria seulement, ex­
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.
Q AC A M Express rapide de Mont- 
v.^TU I ■ lïl. réal et tous les points de 

Montréal

12 50 K) 30; 8 00 12 20 
12 50 10 30 8 00 12 20.... ........... 12 20

A

Pointe Gatineau,

16 3# 
j 10 30Ch! n et Stittavil 

: E’ER du Pac 
Bucki

ions entre Ro.ise s Point et Ottawa iriqrE : EST
mberlaad.ngham, Cu 

ille, L’Orii ! «jri |tuirso, Clare 
et Montréal.

1 306 0O
lifax

a. m. et arrête

et S 
Le Par Bateau a Vafkpr ;,uI i

Cumberland, Rockland, Wendover, Tread well, ) 1
L’Orignal, Thurso et Lefaivre......................./
Chemin df. E'er du Canada Atlantique : i 

Alexandria, Glen Rolierteon, Greenfield, Max-j 1

71306 36

1*303 30, a 008 06

Eastman’s Springs, South Indian, St Polyoar- \ 
I>c. Coteau Station, etc.....................................f

Quyon, Eardley, Bryson,
Shaw ville, Heywo th, Ft 

Aylmer..................................

3 30 1130l’Est et du Sud. Le train quitte 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passager*

FeeP et pACIKiqVK :
Vinton, )j..........

ort Coulonge, etc... / j 8 45
<,>TBris

U 45 
II 45

3 30

5 00
Par Dit

Bell’s Corner, Richmond 
lonhurgh, Fallowtield

S.IUBNCE
d, Skead’s Mille, Hin 
et Mosgrove..............

Ottawa, 19juin } 11 002 00
Hull 61} 4 10 45
GATINEAU.—A la Rivière du Désert................
Chelsea et Ironsides................................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne,tlundi, merci edi \ 

et vendredi

6GRAND - CHOIX 6123
12 30 12------DE------ Iilling's Bridge, Steward tou.... 

Cmmmings's Bridge Robillard,
Hurdman’s Bridge..........................

Rochesterville et lejMont Sherwood
(Archville) Ottawa Est......................
Merivale, City Vie

1 30 11 30 
10 00 
11 45 
10 00

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Orléans et\ j jq

9 iwct Jockvale, mardi, jeudi \

Viâ New- York 
Vià New-York 
Viâ Rimoueki 
Viâ New-Rork

Les lettres destinées à 1'cnrégistrement doivent être mises à la poste’)l5^minutest avant 
ta Clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de S A. M. à 8 P. M.
Mandais sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

12 30:12 30et samedi
|Maî.i.es Anglaises 

13, 20 et 27.................MON PROPRE OUVRAGE
|Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 

'aux plus bas prix.

Lundi, 6 30

Mercredi, 1,8, i5, 
J. di, 2, 9, lti, 23 
Vendredi, 10 et 24

1 00; 
b 3022 et 29 

et 30... 6 30
1 00

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché B) Ottawa. M. à 4 Pi M.
J. GOUIN, Maître de Poste.
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rasaLes meilleures quali 

de Charbon 
itumineux

thracite.

of Toronto.mBien Criblé!
Et Tamisé.

V.- O’Reilly & Heney, 

5L BLOC RUSSELL 
Si Rue Sparks

b
h

e
ERRES,

■RITE FOR FRI CH

1EMORY
Rd Mind wendrrin* cured. Books leame.i 
1*1 In one reA' Mitt. 1Vntim mi*Ui fnm *11i Kst’aSSffi

Warehouse «. O

TA

Il se remit à la fenêhV.
Pour lui,à cette henre.c’en était 

assez de la causer! >,—un** v ruse* 
r.6 à laquelle, l'ailleurs, il trou­
vait peu d.attraits.

Il pensait mainte lant à la pli 
euse, dont b* montage tirait à sa 
lin. De no iveau la manœuvre 
des monteurs absorba tout * son 
attention, h ne vit pas jVll’et de 
ses dernières paroles sur le facto­
tum, dont le vi<ag -, quelques se­
condes, rayonna d une j >i•* 
qu’on eût pu croire qu’il avait 
tout exprès amené la discussion 
sur ce sujet pour s'y faire battre.

Fernand Dav<*riit*l semblait e a 
elFet tout heureux -le ne rien 
trouver à répondre.

—Il est témps de descendre, 
dit tout à cou b le patron eu se 
frottant les mains. Le chef d'a­
telier me fait signe. H est ray 
o ittant, mou vieux Toussaint; 
c’est un bon presage.

Il sonna, 1 * do n -stique lui re­
mit la oorrespou lance pour la 
porter dans les h ireaux.

Puis, entraînant Duvernel .
—.Allons voir fonctionner la 

Car je crois bic.i, main 
lue “nous l’avon, trou-

telle

tenant, 
vé • !”

Ils prirent leurs chaoeaux et 
descendirent.

II

ENTREPOT DE MEUBLESTA Y TO K McVMilY

AVOCAT, SOLLICITEUR. KTtAVIS I
— BUREAUI —

Soifttltli Ontario l'Immkerw, OllftwnVins de porte, Sherry division ; 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de :

Le» premiers médecins recommaa* j 
dent hautement ces boissons dans les I 
:as où des stimulants sontj nécessai-1

MEUBLES ! MEUBLES ï

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
JŸaÿvrbe/iâ

<Jéfè(ùwC. NEVILLE,
$7, rue Rideau, entrée sur le mari ' hé d'Ottawa.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! zJymptoms
of? rrvorM^,

"Aussi une épicerie de première classe au

b6 RUE GEORGE 66

HARlilS k CAMPBELL■ marché By)

Fn arrière ’de mon magasin de Liqueur
rue Rideau^

C- NEVILLE
A,,YlConstructeurs et 
nllÀi Entrepreneurs

cu/wruf
Cette Ancienne eu uunornble maison (le meubles, cVOttaw. 

t, onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
..hé des articles|qu’elle vend.

Nous manufacturons les toitures

Kl four Ctui de Kedaciiou ur tout Mat .Meut vomptail
67)/ÂorrAf>

l'uitures M. tallivos ’îuiada Plate’ 
que», Toit m «s en Fri

l'oit m e* en ( m vit

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents «les célèbres foui 
périeur Jewel”.

Aux Ménagères HARRIS k CAMPBELL( "est main tenant le temps dej faire 
renouveler vos,

1ST AF. BOITER Tapisseries et Peintures
FBRlil.ANTIRK K l' I'l.uM III Kl:*ï loin llPS ru<*S 0'1'onor f*< <Mo»wi. I Hr^fl rte lu rue Sourks)habiles et expérimentées. Prixun fl«‘i ^considérahh' 4<l<

iiii'il faut pou ri li 
Iv promets de donnn

J'ai en main 
tuyaux patenté ,1. B. DIIFIIRD, 108 Rue RideauT ■oMBtm medhchtb qui EBrrionnrT la

pleine el'entièn mi! i-lai i SOLUTION P&UTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

i k de Tapisseries les 
plus variées.u t de h 

Bien a vous, Xapooléon Boy
1 I

patronage,
NO. 284 RUKDALHOUSU Semoule Mouriès

B'
MALADIES DE POITRINEAVIS PHTHISIE, ËR0HCHITES CHRONIQUES, T OUI iHCIEHHES 91 0PIHIATRES 
En Tente oh es L. PAUTAUBERQB,

dépôts dans rotrres i.ei thincipai.ks ;
L’emploi de la Ssmewés 
Uourièt est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie
des remerciements ù M 
et l'Institut ue France lui a déce 
une médaille d’encouragement an 
concours des prix Montyon pour 
eette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la Mortalité 
des enfants.

L’usage de la emonU MouriU 
chei la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et ehet l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance. est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

One instruction est Jointe à 
eheqtie flacon.

Fabr»" et gros. Milsoa 1* Frere,
19. rue Jacob. Pariu.

aa. ru* Joie* César. PARIS.
pitarwacifs du CANADA

Par la présentr je 
nonnes qui n’ont pan oncori' ri',gl*' aver n 
de vouloir bien a'1er prendre <h 
monta chez A. K. LuasieY, Kor,. 
jour*. Sans quoi vous aurez it<
1a proclu 
n Votre, en

per

Mmiri”»*de Médecin Solution ^ Antipyriner„;

A. C, LA ROSI:. TROUETl'Ede
Bradley 8t Snow COIN ERE

Jftii/raÙH'ri. I/ffn.» • <lv Tvir. Xvrvahjie#
1 irttigiies. lsthni<‘. iumjtfti/s«>ntr. iioutte 
ithuHHitisine, Sriafii/tie et DOdLFURS en général.

' ► vittxte moi El. i
^ Vente en Gro" t E. MAI..::::, Pharm'*», 23-1, boulJ Voltaire
4 . i»(.-poMta:ro .i Ottuuut ■ O- F X. VALADE.
aP K Que ber : D1 EU. MOltIN * C , liant réal : LAVIOL
I Kl' DANS TOL'TKs 1.1- • :TttNCIl'ALKS l'HAlf-'AC1KS

ÉWWVWVW

R. A. BRADi.rv

Argent A prl'l 
rembourser en ai

A TH. ROI,LICIT i P KM POÜH’I.A COI 
SUPREME, NOTA lit KH Kir.

icun tei
avec privilège

island Home
Stock Farm,

Mlch.
Paormiaroas.

E1TK A NELSON

Agents demandes ' ’louiDross* Ile, Wayno Co 
•▲VAUB A FARNUM, H-

Effl! Avis aux Consommateursin
— V)

=.<«81

vI I 3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDD

M
? SOT, rue St-ttonoré, à JPA.FIIS/M

m
iSa Teisqne ORIZA OIL* ESS.ORIZA ORiZA LACTE-CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ORiZA-TOHICA ORiZALiNE*SAV0N-0RIZA
» !ïb

DOIVENT LEUR SUCCE ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particulier; qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

lis VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT tins toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DRI8UERIE 
HEnwoi franco de l’aria du Cataloçrue il lust r*

üretroele Ne. MS OMIX
— IMPORTED—i

Percheron Horses. .it • i i .mi,MAll Mock selected from th* get of sires and dam. 
•f established repu talion and regiatered la tM 
Treeeà and American atud hooka.

ISLAND HOME
li beaatiMly altuated at the head of Gao** Hi 
I* th* Detroit Riser, ten mile* below the City, ■* 
■ accessible hy railroad and eteamboeL Vlaltosi 

with the locaboo eew call at etty ofBe*

'a: A C ROEBUCK * CO. 
67 & CO Adelaide 6t

ÇEJ3TCaat, Toronto,Can. si veindi'sirr j rv. r\ nr i ptiv montre |*ar 
1.1 i'i.-Uv. 1 Uudra envoyer |, imnv

TiVSK^rjassa»
IvUc vliuuiu cu vr Uvubl

Be Campau Building, and an eaaart will aoooautetsshasaiea wsr* Nvuuucx cc jvuriuL niKiatuune

tier neuf du Parc-Monceau pour 
que lv ; tassant s’y arrêtât, retenu 
par l'aspect d'une favade Joù l’on 
svnt le parti pris d’attirer l’at­
tention. Un petit mo tumvm 

L’architecte, satissaisant aux 
de l’industrie et du. xtgvnc -s

conforiable parisien, y a réalisé 
un styl • co nposite où sont mê­
lés l'utile et l'agréable. L’uiile 
y a la preference. T ois faux 
P tvillo s reliés en alignement 
loruieue un seul corps de logis, 
ouvrant sur la rue, en quatre 
rangées, "les fenêtres à frontons 
triangulaires du rez-de-chausee, 
des deux principaux étages et 
des ••(nobles man’ardée des re­
tours. Au milieu, la porte c«- 
chère, où doivent pouvoir pisser 
les camions charges des. plus 
grosses piè :es de mécanique, 
tient f r vés ses massifs vantaux 
de chèn - ; de chaque côte, une 
porte bâtarde communique aux 
appartements.

Los deux pavillons d’angle® et 
le pavillon central, élerant leurs 
toi ta ardois-s, en jiointe, et crê­
tés d’une dentelles de plomb, la 
pierr * blanche des piles, des 
bin leaux, des encadrements, la 
brique rouge des trumeaux, et, 
aux rrusées, le f r forgé des ba­
lustrades, dorment de prime 
abord à cette propriété d’un des 
puissatiisde l'industrie moderne 
—homme de valeur en inê ne 
temps que parvenu—des faux- 
airs à la lois de petit château t 
s igtteuri ti et de villa de p ai- 
S3H :c. Le tri?le fronton it’uu 
attique couronnant le pavillon 
du milieu, et.an-dess.ms, l » fron­
ton b isé de la grande jiorte, eu 

;haat le stylé Louis XIII,

F.EUIL Xj'IE TON loyaltun-Mù les bénéfices. Je lui 
eu voudrais qu'il n’eût pas co.u- 
m * un besoin j de coulé-sioti le 
faisant éclater u > jour et s’écri­
er:1 J'ai manqué à l’honneur! 
Voyez si, depuis lors ma coudui-

UNE FAUTE
DK

JEUNESSE: Laguillermie l’interrompit par 
i éclat <le franc rire 
—Là. là ! Comme j 

tonnais bien à ces 
>e*ux sentiments ! 

ami. c’est alors qu’il franchirait 
les limit' s de 11 loyauté pour 
faire une incursion sur un terri- 

la bêtise

vous re­
beaux, trop 
Mais, mou■;

Alexc ndre Bcutique

foire très voisin 
Comme vous êtes peu d'accord 
avec vous-même ! Tout à l’h -u-

I
{Suite ■ re. vous me reprochiez de main­

tenir ce garçon dan» l’iaferi >rité 
ou le place sa faute, en la rapp- 
lant. Et pourtant, c’était un 
mouvement bien naturel. Pou­
vais-je m’empè.her de me soi 
venir ! Maintenant, c’est une 
autre gamme. Si cet te faute 
était ignoré*, vous voudriez que 
le C iupable 1 li-mème nous la lit 
connaître ! Et si nous l'oubli­
ons, alors p turquoi ne pas ex- 
i<rer que régtilièrem mr, à d *s 
heures fixées par votre singulier 
puritanisme, le malheureux fit 
ass *mhler toutes se connaissan­
ces pour leur tenir ce discours : 
“liappelez-vous que vous avez 
atlaire à un déchu. Ma cond ii- 
te, maintenant, irréprochable, 
pouvait vous- la voir fait oublier; 
mai», heureusement, je suis la, 
moi et ma co icien :e, qui me 
corn ma nie de vous rafraîchir la 
mémoire ! ”

Et il se leva, son large dos se­
coué autant par le rire que par 
un haussement d’épaules.

—Dame 1 II a contre lui que 
d’autre connaissant sa faute, 
murmura Laguillermie, regret­
tant peut-être maintenant de 
s’être montré si inll xibl • jadis, 
d'avoir lait arrêter le malheureux 
au lieu d’ét -utf'er l’ail iire.

—Quant à v- us, demanda Du­
vernel, ei sa faute avait été te­
nue secrète -....vous vous senti­
riez plus fort, n’est-ce pas, pour 
le traiter en honnête homme ?

—Je suis assez fort, chez moi, 
répondit Laguillermie avec un 
geste d’autocrate, pour imposer 
à tout mon mon le d ‘ le respec­
ter et d’oublier ! Et il sera res­
pecté ; e^ l’on oubliera Mais 
il vaudrai! mi ux que sa faute
lût restée ignorée !

—.Pourtant, ce fait même qu'­
il pourrait la tenir secrète ne 
vous diminu rèjit il pasl’homm-ï 
Moi, je ne m’intéresserais guère 
à lui, si je le voyais jouir tran­
quille d’une e time ou quelque 
sorte extorquée, en accepter dé-

rébété. < u voyantes capitales, le 
i om du constructeur-nici

allient un caractère de torce et 
d’éléganc ■ à la coquetterie des 
couleurs vives entremêlées.

Cet édifice, plaisant à l’oeil, est 
fait pour forcer le regard’

Il semble fait également pour 
tirer de la chromolithographie 
tous les avantages qu'ol.e offre 
dans les prospectus historiés et 
colorjes.

Les grandes maison commer­
ciales et insdnsUielles, se mo­
quant de l’optique et de la pers­
pective, s’attribuent,sur ces ima- 
g s d’Epi al perfectionnées,des 
proportions gigantesques; elles 
font - o îger à ces monum mts 
dix fois trop gros qui héri&s -nt 
les plans de Paris dins les “Gui­
des de l’étranger.

La faç ide des at -liera Laguii- 
l'-rmie est un chef-d’œuvre d’ha­
bileté en x ue de cette eulumtnu-

Le grand mécanicien a songé

Une plaque de marbre incar­
nat, au- les ous du froutou de la 
pore principale, fait rassortir 
les lettres d’or de 
une -nseigne — : LIOUILLEBMIE. 
D’éiegants cartouches, dtus l’or­
nementation, en répètent l'initi­
ale : un grand L eu pierre.

Ces inscriptio.is disent que 
c’est là l'hot 1 de quelque rich ird 
oisif et fautaisist \ mai» la mai­
son de l’illustre travull ur enri­
chi. Si du reste elles n’y suffi­
saient pas, tout a côte, a îossê au 
pignon et rapporté après coup 
bour répondre à un besoin d’a- 
grandis ) nent, l’atelier an lexe, 
bins large que haut, a toiture en 
nos d’à ne, ouvre ses grandes 
bates vitrées, entre lesquelles est

volants.
Dans l’allés du centre, où peu­

vent circuler les camions venant 
charger les presses; aux étables 
d’ajustage, qui aliguont en deux A
files leurs quatre-vingts étaux; V]
de chaque côté, dans les contie- 
allées, sous une galerie de bois 
qui règne, très haut; le long des 
murs et sert d’atelier aux mode­
leur» et aux menuisiers; sous un. 
vaste réseau de courroies de- 
transmissiou qui glissent « n tous 
sens, égarées, entrecroisées, dis­
tribuant la force du mot- ur, la 
sortant dans les moindres re­
coins; d’un bout à l’autre bon% 
une fiurmillière d’hommes en, 
veste bleue, en coton bleue, le 
visage et les mains enlimailles, 
barbouilles d huile,—deux cents'* 
gueules noires” monteurs, a jus- I
leurs, serceurs. hommes de peine 
ch irriant sur les diables les lour J 1
des pièies de fer, vont et vien- ^ J 
n^nt, se croisent, s’arrêtent unis- “ 
sent leurs efforts, ou isolément 
tapent, liment, burinent, diri­
gent la f »rce aveugle des m i- 
chines, outils, chefs d’équipes, se 
reconnaissent à leurs gestes di 
commandement.
, JDe loin en loin une presse 
qu’on vient monter, ou un an
cion modèle en réparation......

Tout au fend, apossée à la 
maçonnerie ea brique de la han- 
cheminée d’usine qui tout le 
jonr pousse au cièl ses noires, et 
dont on n’aperçoit ici que la pa­
ge, la forge rongeole sous l’halei- 
ne du double soaffl >t et les for­
gerons s’auréolent d’un reflet 
pourpre. ,

L’atelier proprement dit est 
situé derrière le cor p» d’abitation. 
Ni cour ni jardin ne l’en sépare: 
on a tout donné au taavail. Et 
par les fenêtres du bur.-au et du 
cabinet de travail de M. Laguil- 
levmi*1, il est possible, — s uf 
pour l’annexe, —de tout embras­
ser d’un coup d’œil.

Au rez-de-chaussée, les bu­
reaux de la comptabilité d’un 
côté, la salle de dessin de l’autre, 
prennent jour à la fois sur la rue 
et sur l’atielier.

Il suffit d’avoir franchi la 
grande porte vitrée à soul.asse 
ment de fer qui termine le vesti­
bule de l’hôtel, pour oubli rl’im- 
pressi »n reçue a a dehors.

A Viuteriear de ce petit châ­
teau, coq îettement bariolé c >m- 
m • une villa, l’industrie moder­
ne étal»* sa puissance, ses moyens 
prodigieux d’activité, ses enquê­
tes du XIXme siècle. Entre les 
quatres murs d’une longue cons- 
t relion rectangulaire, éclairée 
par le jour franc du vitrage en 
toiture, la scieice mécanique, 
centuplant les foi ces humaines 
mêle à l’action de deux cents 
ouvriers l'action de ces engins 
énormes. Pièces gigantesques, 
rapetissées à l’œil par^il’étendue 
et la hauteur du hall, —les per­
ceuses radiales avec leurs 
b ures de fer qui se meut eu de­
mi-cercle. les machinesj „à rabo- 
rer les tours paralètes, ' les frai­
seuses les mortaiseuses montrent 
le j *u compliqué de leurs engre- 
jîles so transmettant la force 
motrice, que règlent les , lourds

ce nom — tout
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De VFlkcteur :
A la dernière session de 

laturp l'honorable M. Duh 
\ une déclaration qui soulev 
1 négations énergiques de la 
ll'opposition.
■ La gauche ayant accusé 
Ivernement de ruiner le 
■public en concédant les < 
Jroupes de bois de la * nroi 

commissaires des Terres dt 
répondit q 

nous n’éuons pas à bout de 
ces forestières, mais que la 
plus vaste et la plus riche 
domaine forestier était en 
connue et inexplorée.

Erreur I s’écria M. Taille 
avons tout exploré, tout dé 
il ne reste plus rien du 
public, la province est ruin 
dévorez son capital.
> M. Tail Ion se trompait e 
hamel était resté au-dessoi 
vérité ; voilà ce qu’établit 
ploration impo 
ment par M. J. 
département des Terres de 
ronne, et dont les journ 
déjà parlé d’une façon som 

M, Charleson était charg 
gouvernement de constater 
même ce qu’il restait dans 
de l’Outaouais supérieur d 
de pin non concédées, 
aussi faire rapport sur le i 
général du pays, son clima 
et see ressources au point d 
l'agriculture et de la ( olc 

L’explorateur est aujoim 
retour après neuf semaines 
ce. Il nous a raconté son 
et communiqué le résuit, 
mission, 
il se peut que nous ayons 
quelque erreurs, dont noi 
ruons d’avance toute la rei 
lite. Voici, en substance 
nous a dit :

Notre parti se composait 
Walter Thompson, garde 
de Portege-du-Fort, A. B. 
agent des Terres, de Grenv 
8. Poupore, gard- -forests 
Tramblay, garde-forestier, 
son, Louis Bematehez, fill 
ftemaWnex, àépütfe 6e 16m 
'M. Dorion, de Ghâteau-I 
de sept Sauvages.

Partis le 1er septemb 
étions de retour le 5 nover 
rant, après ai o.r exploré ui 
d’environ 2,500 milles ( 
parcouru environ 700 mill 
not ou à pied.

Notre point de départ ai 
tawa, dans la province c 
d’où nous nu-is sommes re 
lac Kippiwa, eu passant pa 
Creek, au moy-u du irami 
compagnie de la 
Têmiscamingue.

lecteurs ne savent prob 
pas ce que c’est q 
dans la forêt C’est une < 
voix ferrée sur. laquelle 
des wagons traînés par 
veaux et qui condu seul 1 
geurs d’un lac à l’autre, 
lie stationner, des emban 
vapeur pour les transp 
prochain portage. 0 
pas autant de luxe que c 
chars palais, mais cela v 
mieux que le canot d’écorc 
portage à dos homme par i 
à peine tracé. Le tramwa 
mine au lac Kipptwa 
avons dû prendre le canot 

Nous avons remonté lî 
du Nord, traversé le Pot 
Tortue, le lac au Boulea 
Sasegengona, qui nVst pas 
sur la carte, le lac Cascaua 
l’extrémité nord du lac Bri 
avons traversé ensuite,en f 
longs portages, le lac Fro 
autre lac appelé Bonhor 
n’est pas non plus indiqui 
cartes officielles et qui se 
la hauteur des terres. Les 
lac Bonhomme se déverser 
dans le lac Kippewa et 
dans le Grand-lac-V

ue non si

riante faite 
B. ChirU

I

En tranenvant s

coionis

îctoria*
C’est au Grand-lac-Vict 

J commencé l’exploration pr< 
■ dite. Le domaine public fi 
E sous les gouvernements tor 
B un pays m cidenté, richem
f de toutes les essences com L les forêts du noi d: pins giga 
B épinettes élancées, meris 

leaux et sapins de qualités 
res. La répion est habitée \ 

\bu des Tèlt-de-Boule qui 
Ôe culture et de chasse. Le 
Père Fafard, le mrssionnai 
sauvages, a érigé sur la : 
do lac une très jolie chape 
rèe de truphés provenant di 
offrande des indiens. Toi 
sout catholiques fervents t 
pas encore corrompus au c 
la civilisation. Le révéré 
leur a enseigné, en inêtn 
que la foi chrétienne,les f 
notions de culture. Ai 
leurs wigwams l’on voit 
défrichements où les pon 

l terre et des navets vier 
I abondance gi âce à la ricl

sol et à la douceur du cli I compagnie d- la baie d’Hi 
1, établi un poste florissant. 
V, ^ftrtt le pays par excellence 

^ ’ fourrures. L’ours, I
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